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SELON LEGG MASON, LES SOCIETES DU S&P 500 ET LES GR ANDES CAPITALISATIONS 
COMPTENT PARMI LES MEILLEURES OPPORTUNITES D’INVEST ISSEMENT  

DES 10 PROCHAINES ANNEES 
 

 
Paris – le 16 septembre 2009  – Selon Legg Mason Capital Management, filiale de Legg Mason, les 
sociétés du S&P 500, en particulier les grandes capitalisations, figurent parmi les meilleures sources 
de valeur ajoutée des 10 prochaines années. 
 
Mary Chris Gay, gérante du fonds Legg Mason Value F und 1, qui a progressé de 32,06% depuis le 
début de l’année (contre 15,44%* pour l’indice S&P 500), estime que les valorisations des plus 
grandes entreprises américaines sont à des niveaux inédits depuis les années 80. 
 
Mary Chris Gay explique  : « Si vous aviez eu l’audace d’investir dans les actions américaines en 
1982 lorsque le chômage atteignait un taux record de 10,8%, que l’obligation du Trésor à 10 ans 
affichait un rendement de 14,5% et que l’IPC progressait de 8,3% en glissement annuel, vous auriez 
profité de la formidable progression qu’ont connue les actions de 1982 à 1987, l’une des plus 
spectaculaires de l’histoire des marchés. La situation économique des Etats-Unis présente 
actuellement de nombreuses similitudes avec celle de l’époque, caractérisée notamment par une 
hausse de l’endettement. Le contexte actuel nous paraît ainsi le terreau idéal pour les actions 
américaines, d’autant que la situation est moins grave qu’elle ne l’était dans les années 80. » 
 
Legg Mason Capital Management estime que les marchés d’actions conservent une marge de 
progression et que, compte tenu de la sévérité de la correction, le rebond pourrait s’avérer nettement 
supérieur à la moyenne. 
 
Les Etats-Unis réunissent les quatre conditions nécessaires à l’amorce d’une phase haussière : les 
résultats ont atteint un plancher, l’activité économique se redresse, la politique de la Réserve fédérale 
est accommodante et favorable à la relance et les valorisations sont attractives. 
 
Mary Chris Gay poursuit  : « Le plancher atteint le 9 mars marque sans doute la fin du mouvement 
baissier, et même si depuis, les marchés et les valeurs de notre portefeuille ont rebondi de manière 
spectaculaire, leur potentiel d’appréciation reste considérable dans la mesure où nous ne sommes 
pas encore revenus aux niveaux d’il y a neuf mois. » 
 
Géré activement, le fonds Legg Mason Value Fund1 se concentre sur un portefeuille de 30 à 50 
valeurs. Il investit essentiellement dans les grandes capitalisations américaines, en particulier les 
titres fortement décotés par rapport à leur valeur intrinsèque. Compte tenu de son exposition aux 
moteurs de croissance cyclique et structurelle, le fonds est actuellement bien placé pour profiter de la 
reprise. Ses principales pondérations concernent actuellement les technologies, la finance et la 
consommation cyclique. 
 

                                                   
1 Le fonds Legg Mason Value Fund (enregistré à Dublin) réplique la gestion de Legg Mason Value 
Trust, véhicule de droit US, géré par Bill Miller. 
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Depuis le 30 juin 2009, le fonds a progressé de 17,86%, contre 13,96%* pour l’indice S&P 500. 
 

- Fin – 
*Source Bloomberg YTD September 14th 2009 

www.leggmason.fr 
 
A propos de Legg Mason  
Legg Mason, Inc., basée à Baltimore (Etats-Unis), est une société de gestion de fonds internationaux dont 
l’encours total sous gestion s’élève à 656.9 Md$ au 30 juin 2009. Présente dans 180 pays, Legg Mason se 
classe au 10ème rang des gestionnaires d’actifs internationaux1. Ses filiales de gestion d’actifs, détenues à 
100% et dont l’exploitation est indépendante, gèrent des portefeuilles d’actions et d’obligations sur les grands 
marchés internationaux. Ensemble, elles offrent une large gamme de styles de gestion d’actifs.  
 
1Source : Pensions & Investments, mai 2009, classement d’après les encours sous gestion mondiaux, au 31 
décembre 2008.  

 


